
367
<j II- LETTIdSB, N°160

A MERE
HENR1-D0ÎUNIQUE, N®85

LETTRE, N°85

1 Dijon, 9 Mai 1867

*^e réponds à votre lettre, mon Enfant,mais 
cet "go lettre ne partira sans doute que deniain.

Demain anniversaire de ma profession en 
1859 pétais entré en 8bro 18657 et J’avais été re - 
tardé de 6 mois pour mes voeux à cause de ma maladie. 
Je me lamentais ce matin à l’oraison en nensant com - 
bien j’étais loin de la ferveui- que j’avais au coeur 
alors en 1859, au lieu d’avoir progressé vers Dieu, 
comme je l’aurais dû faire. Ah! vous n’etes pas la 
seule à vous sentir sèche et aride et comme loin de 
Notre Seigneur!... liais devriasons-nous marcher les 
yeux fermes et au milieu des ténèbres, sans lueux- ni 
£ douceur aucune, il nous faut aller au Ciel quand 
même et entraîner après nous le plus d’âmes possible. 
Ce sont là de bons appuis, je le sens tous les jours 
et je saens bien que je serais bien plus.mauvais en­
core si je n’avais pas là pour me soutenir devant Dieu 
ces chères âmes auxquelles appartient ma vie, et tou­
tes celles à qui Dieu m’envoit et qu’il m*envoit de tous 
les cotes où me porte le Ministère.

Mais c’est assez parlé de moi. J’ai tant à 
faire, tout en préparant mes Sermons, un a un,. et 
quelquefois avec la crainte de ne pas arriver a temps.

Rassurez-vous cependant. Tout va.bien. le
Curé m’avait annoncé sa visite depuis plusieurs jours, 
et qu’il voulait me parler de Lle Berthe. 11 e^t venu 
il v a henrp Tl a etc bien ouvert. Il ra a dii, le 
pour et le contré, le pour domine de beaucoup, leçon- ou il uotiuxci, r -?<-.mille: son nere qui au- t» M réduit & sans elîë, et Jeu?êt?e sire en­
te la vie très tris » hésitations de Melle Ber- 
tierement découragé - u<-c,x
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thc, maintenant que l’heure 
orifice. nnproohe de faire son sa-

i . le Curé m’a narl <' .
l’envoyer pour quelques mois à Vcu^e.do.nou? 
;îip loup cgIr i l q "* ~ssdie J ai répondu£ attn ’i^.Staî^^îï tout a-uvon- 
^5r«vtï?TSirÆ<‘“t”ionï ^troîXFL^on- 
rSooup aÆ£ “ «J 
JïfîüîJÎ ît s®5?.contî-air0» la fatigueraient inu­
tilement, et afiligeraient sa famille.

■ -i n . ^?e./~?s l°rs fl serait inutile, à mon avis, 
qu elle vint faire cet essai si l’on décidait ou’elle 
ne peut songer à quitter son père.

Je n’ai pas voulu paraître pressé, parceque 
j’ai compris qu’il trouvait qu’on l’avait un peu trop 
pressée dans les lettres venues de Béthanie; il crai­
gnait que cela n'ait agi sur sa détermination plus que 
la vraie voix de Dieu-

Bref, la conclusion a été celle-ci. - Veu Me 
serait-il pas bon qu’elle vînt causer avec vous? Qu’en 
pensez-vous? Voulez-vous que je vous l’envoie? - Je 
l’ai, vue encore ce matin, elle le viendrait volontiers 
s’ouvrir à vous à ce sujet - J’ai répondu que cela me 
semblait bon et m’éclairerait davantage - Eh^bien! je 
vous l’enverrai. - Et nous nous sommes quittés ainsi.

Pour H1® Félicie Tournai acceptez sans dot; 
elle est accoutumée au travail, et c’est la soeur de 
nos bs Pères. Son amie sera en mesure de donner sa une 
dot, et plus tard, davantage encore, je crois.

Répondez leur avec bonté, comme deja^leur 
Hère, mais ne pressez rien. Laissons mûrir le fruit de 
telle sorte qu’il tombe comme de lui»meme. Cueilli 
trop vite il ne serait pas si bon.

Oh! que je voudrais voir s£ du 0. partie!

lais ne vous préoccupez pas ainsi, je vous 
’• s tordent. Veillez a ne rien

prie, de ces providence veillera au
dépenser sans bon motif, ev -L i « „nve celareste. Vous avez bien fait Racheter le norc, cela 
pourra vous éviter plus tard d’autres dépenses.

n. nt nu cheval écrivez en à M1- de S.Juan, 
Quant au cne nOus SQrt pas pour_ 

et demandez lui conseil»
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quoi le garder, n a Coflt(5 sl
qu’il ne vaut. Ne vaudrait-il ™ < dfWense Plus
iner et le revendre ? blon, “l'
ralt mit. nt de fumier et au?r“Ohôe^

Qu’il serait bon que 
cureuse bon entendue pour être 
soucis matériels.

vous ayez une bonne nro 
débarassée de tous ces

<io ne voudrais pas presser ?îm2 Ilanier nar 
les raisons que je vous al données plus haut. Il n’est 
pas bien de presser, ordinairement. Je verrai cepen - 
dont, tille est loin d’être parfait , mais elle a d’ex­
cellentes qualités. Ge qui me fait le plus craindre 
c’est qu’elle a été très-susceptible, qu’elle l’est 
encore un peu et toujours très-impressionnable, mais 
sachant son défaut et le combattant avec générosité. 
Elle a eu une rude épreuve que j’ai tenu à lui faire 
subir. Je lui ai dit tout ce que disait S£ Cécile, 
sans lui dire d’où cela venait. Elle a eu un moment 
de profond découragement, elle a cru à une persécution 
mais elle a toujours prié pour celle qui avait dit 
d’elle ces choses. Il faut qu’èlle ignore toujours que 
cela me vient le s£ Cécile. Elle ne s’en doute point.

Je vais bien prier pour notre pauvre J.. 
L’importent, si elle est retombée, c’est qu’elle ne se 
décourage point. Une rechute était presqu’inévitable, 
l’habitude était si invétérée, mais si elle a eu lieu 
j’espère qu’elle aura été moins volontaire et que J. 
se relèvera plus tôt. - Je crains qu’elle ne veuille, 
quand tout va bien, aller plus vite que ses forces.. 
Tenez le dans un juste milieu, et qu’elle avance mais 
à petits pas, comme une petite enfant.,C’est plus sur 
et cela donne moins de prise à l’orgueil.

se

.1© 
nier
se dans ses
qu’il doit aller vous

Oui, veillez bien a ce que J. et arie ne 
nuisent pas l’une à l’autre.

Ce que vous me dites d’x.uberive ne m’étonne, 
n’en suis que plus reconnaissant envers M. l’Aumo- 

et J es lettres de Marie la confirmeront je pen- 
’ wnta pour Béthanie. Vous ai-je dit 

voir en

■ J® ï°ï?'n?îu9erpiété elle8
$ e^XWaS Su Srl»Ka et nous W1 sommes 
dans les chaînes de Jésus Christ..

Vous ai-je dit que la famille de S. Germain 
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va quitter Privas en 7bCG nm». „ _• ,
où MÏ de S. Germain veut nrendïe înir bab.lber pijon, 
rien de nouveau pour 1our^cn"-nt* 3 retraite. nais 
vos prières pour eux. ants de Fori8- Merci de

bien venir faire une petite re-
à Béthanie.

■. - Bick nous est bien dévouée, elle cher - îtlwhn°ïïir^r,deJ'?r8'nt 1"'1' W1ÏUM " te. ïo- 
teries. Elle voudrait b4— -- • - -
traite

Je reprends les 23 Messes.

Je viens de consulter sur le devis des ou - 
vriers notre architecte, homme sur et dévoué, mari, Je 
crois, de la prieure de H. Tiers-Ordre. Il m’a bien 
expliqué les choses et je vais joindre à ma lettre un 
modèle du billet à faire signer par Olivier si c’est 
lui qui se charge de tous, ou par tous les raaitresou­
vriers que nous emploirons si chacun est pour sa par­
tie. Il a réduit le menuisier; les autres prix sont 
assez raisonnables. Nous mesurerons ensuite nous mê­
mes et nous aurons facilement les prix. Il conseille 
pour la porte entre les deux réfectoires une- petits- 
vsute arceau en briques de 11 centimètres d’épaisseur, 
et de toute la largeur du mur. Four le prix de la tui­
le et de la chaux, il faut voir avec M. Collin cela 
dépend des pays.

Il a réduit aussi la vitrerie. 6^ 50 serait 
le prix pour le verre double. Pour le verre simple 4-1 
ou 4f 50 au plus, et cela tout posé (ainsi que tout le 
reste).

J’ai écrit hier à mon frère. J’attends une de 
ses lettres pour lui écrire de nouveau. Ce sera bien - 
tôt sans doute. Je lui ai demande il y a 4 ou 5 Jours 
une 1/2 barrique vin de 1864 pour le R.P. G... (mais 
priez le d’attendre et de n. laisser q. q. bouteilles 
du 1361. puis pour la communauté une barrique du 1866. C’est un iïsai: On enverra tout cela à Noidans. Il fau­
drait faire de même poui‘ les draps. L avez-vous dit4?

Vaut-il mieux 
soit fait par le P.B... 
voir.; mais est-il bon

que le sermon du 22 Juillet
Ce serait un prétexte pour l’a- 

que je ne dise rien. Qu’en pen­
sez-vous?

bien
yons

"h;

le crois. Je termine et il est 
soyez généreuse, ou plutôt so-Tout est dit 

temps. A Dieu! et 
g n 'reux, tous
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res, U” bunis toujours et compte sur vos prié

il’» :i. Jean Joseph

f ?STMS £ “Si S

t Il -audrait voir ce qui est le pl. avantageux 
pour les cellules : un plafond, ou simplement la pein - 
ture a la colle, ou bien d’y coller un papier imitant 
plaiond. 0 est peut etre le plus simple et le meilleur.

Il faut aussi faire faire au plancher les ré­
parations necessaires. Laisser celui qui y est et en 
sur.celui la en faire un autre très léger d’une demi 
épaisseur, cela n’irait-il pas?

P.S. quand on vous aura remis ce petit devis 
signé, que l’on commence les travaux immédiatement. - 
J’espère bien qu*ainsi nous nous en tirerons pour 10C0 fr.

Pour les tables de votre réfectoire &ue ee 
qu’elles soient en 2 pièces, une table allant jusqu’aux 
boiseries et une petite revenant jusqu’à la porte dAent 
de l’atrium, mais détachées l’une de l’autre, et pou - 
vant se séparer quand on le voudra.

Faites aussi un petit 
vos petites tables de cellules,

marché à forfait pour 
avec qui vous voudrez

* 10 Mai - Fête de S. Antonin - anniversaire de ma Pro­
fession.

Je reçois à 
retranche le

l'instant
devis qui 

du modèle de devis à signer, que
ï. VOUS

votre lettre, mon En - 
pèse trop, et vous enfant. Je 

donne copie au verso u- 3 bUlet à OrdrQ
je vous envoie. Je vous ienvoie

Sli-nez le billet à ordre ( —) ÏSSS2 <ai

(a) note en marge en face du dernier paragraphe. 
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n’avez qull_signer et à l'anv™™„ x
le lancera aussitôt dans le oomml™ J 01051 lrere»°^i 
à notre crédit. Cela n. servira à mwJ ?°rt?ra J00* 
te du 20 mai n'est pas obliZntei™? Y le Vln* La da“ 
pas être payés avant, mais Sois noôvon^i??.pouvon? 
Profitez de cela pour de parler I * J a?r??‘ 
cirées et du chocolat qu’il faisait a i:fer“ ées toiles

1 Hnte™A<iVH-r.Z -r lalsalt venir d’ordinaire
lîii do +'',+J?Seph d8 Verdelais. Et dites
lui de faire adresser tout à Noidans au lieu de Besan­
çon.

. , . ADécidément j’aime mieux vous renvoyer le de­
vis lui—meme et mettre un timbre de plus, mais il n’é­
tait pas bien nécessaire peut etre de m’envoyer les 
lettres de nos enfants de Grenoble, en 3 mots vous m’au­
riez tout dit. Je ne vous envoie cu'une pai'tie de la 
lettre.

Le bon P. Capucin de Périgueux, directeur de 
N. Soeur demande des prières pour elle; elle est très 
éprouvée.Il n. propose aussi une com. réhabilitée et 
pouvant faire une excellente Soeur converse, pour les 
gros travaux, une personne de 25 à 30 ans qui est de­
puis longtemps au Refuge qu’il dirige, et qui a un ar­
dent désir de la vie religieuse. Elle n’a rien. On 
paiera son voyage - Nous devons accepter je crois, ve­
nant de lui. Je tacherai d'obtenir l'argent du retour

Je voudrais bien aussi eue nous puissions ad­
mettre la jeune protégée de I;iSe de Lagonde, mais j'y 
vois 2 graves difficultés :

1& Des attaques de nerfs, qui sont peut être de 
l’épilepsie!.. Du reste, mieux que moi,*vous pouvez dé­
cider si c'est un obstacle nen ou non, à cause de la 
gêne que cela peut mettre ds une communauté.

2* Ds quelle catégorie la recevoir? ° Comme soeur, 
ce n’est pas possible avec ses antécédents. - Comme re­
habilitée? il n’y a pas eu scandale pablic, eJ^e pour 
rait supporter jusqu'au bout, cette position, en suppo - 
sant qu'elle l’accepte pour commencer.- que iaire. Je 
vous laisse toute faculté de °a
condition d'allemande ne serait pas 
j’espère que nous aurons un jour nu ;’ez; mûro aais 
de Grenoble, que je n ai pas trouve^.  tout 
que j'ai laisses en b CGtte dame : I5me La Baronne
vous ferez bien d’écrire a cc . , rès àrles-S/-
Solpion de Roure, enteS énwîeUon «
Rhône {Bouches du “J’j" santé, ni Vins-

. On ne nous dit ni x «s*3»

%25C3%25A9prouv%25C3%25A9e.Il


truction, ni l’avoir ûo cette jeune fille.

, sonne au confessionnal. A Dieu, et
\S°yon? ao ïrais et fervents dévots de

Jésus bhrist, de vrais enfants de Marie,

fr. M Jean-Joseph


